
029ème  dim du temps 

ordinaire A    (Mt 22, 15-21) 

                    

 
Prier avec l'Évangile du jour 

        Une pièce de monnaie a deux faces : 

l'une identifie l'autorité d'émission et l'autre 

se réfère à l'histoire ou à la culture.  

        Je suis fait à l'image de Dieu, marqué du 

sceau éternel de Dieu. J’apporte de la valeur 

aux gens parmi lesquels je vis en tant que 

témoin de la présence et de la vie de Dieu.  

…………. 

        Il n’est pas incompatible de servir Dieu 

tout en étant bon citoyen.  

         Dieu travaille au sein de tous les niveaux 

de l’humanité et prépare la communauté de 

l'amour voulue par lui de toute éternité : il a 

besoin de moi pour aider à établir de bonnes 

relations, partout où je me trouve. Il fait 

confiance à toute personne de bonne 

volonté.     

    Rendre à Dieu ce qui à Dieu c'est reconnaître en 

tout humain l’image de Dieu, et son Amour pour 

chacun de nous. C'est donner à tout humain sa vraie 

liberté, sa vraie grandeur, sa vraie dignité : celle de 

L’ENFANT DE DIEU que nous avons reçu depuis 

notre naissance et confirmé par le baptême. 

Saint Hilaire disait ainsi : "La monnaie de César est 

faite d'or, son image est gravée dessus ; la monnaie 

de Dieu c'est l'homme, sur lequel est gravée l'image 

de Dieu ; donnez donc vos richesses à César et 

gardez pour Dieu la conscience de votre innocence" 

 

 
La dignité humaine est le principe éthique le plus fondamental.  

La dignité humaine implique la révérence, le respect et la protection envers chaque personne, comme 

un être libre et doté d’une histoire toujours unique. 

« Notre dignité d’enfant de Dieu ne dépend ni de nos mérites, ni de nos actions, mais de l’amour 

gratuit du Père » (Pape François -11 Mai 2017, place St Pierre- Rome) 

Ô Seigneur, comment reconnaître ?    (Jean-Pierre Servel/Jef/Mame Le C) 

Refrain : O Seigneur, comment reconnaître les bienfaits dont tu m'as comblés ? Chaque jour, je 

célèbrerai tes grandeurs, Alléluia ! 

1   Quand mon âme jusqu'à toi Clame sa misère, Tu m'écoutes comme un père, et tu viens à moi. 

3   Ta justice et ton amour ont pitié des pauvres ; J'étais faible et tu me sauves, Garde-moi toujours.  

4   Nul péril auprès de toi, Nulle vaine n’alarme ; Près de toi jamais de larmes : Tu conduis mes pas. 


